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vie en tenant lien et de vouloir bien assister 
.»»ux « . • • } y t e« a i i l a l « î l e » i r t » qui 
«euroot lieu le dimanct e >8 in n 1H76, a 3 
heures 1/2. en l'étrlise Saint-Martin, a Rou
baix. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue de Lille, 79. 
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Vn ok. i t i w l e t t u H d m sae>ts «era 
célébré en l'église No re-D.m», a Roubaix 
le lundi 19 juin l«76. à 9 heures. P,»ir l,. 
repos de l'âme de Dame Jm IB SCH A LOIGNE, 
épouse de Monsieur Louis 1 ECOCK, née à 
Bruires et •1*cé4ée h Rèhbaix, le 2 mai lX'fi. 
a 1 aire de 54 ans. — Les personnes qui, Tar 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priée* de considérer le présent 
a i » comme en tenant l e u . 

»*èn» Alfred Remeux. — Avis gratuit déhs 
1 . ' idem éditions du Journal de Roubaix, 
l aks la fiaiette df Tourcoing 'journal qnoti 
di«n) «r dans la Vraie France, de Lille. 

• *— -$**m*dt, un crime a été commis dans le 
bas oVrl *»er*>uok. d-t f Indicateur, dans in« 
maison isolée, habitée par une f mme seule, 
ageed* 86 ans. et que l'on appelle communé
ment Florentine. 

Yers neuf heures i'u matn. un individu 
entra dans cette maison, pendant qu** la vieille 
femme était à coudre, a-sisé pies d'ure table, 
et il lui demanda k allumer son tahae. Flo
rentine répondit qu'elle ne. savait s'il y avait 
encore du F»u dans le foy^r, mais qu'en tcut 
cas, «Ile avait des allumettes, et eile fit mine 
de se lever pour •en donner. 

Au même moment, l'homme ferma la porte 
• t il dit à la femme qu'elle l'avait accusé de 

'lui avoir volé un lapin et qu'il voulait s'en 
venger. Aussitôt il asséna sur la fleure de la 
vieille un coup de poing qui la fit tornb r. 
Puis il s'empara d'un couperet qui servait à 
couper du bois et qui se trouvait an roin de 
la chemines et commença à la frapper à la 
tête et au cou, la laissant pour morte, éten
due à terre. 

Il s'empara ensui'e des clefs qu'elle avait 
dans ses poches, fouilla l'armoire, le coffre, 
bouleversa tous les vêtera- nts et visita les 
jattes et !es pintes du buffet sur lesquelles on 
voit encore empreintes les taches de sang des 
doigt* du malfaiteur. N'ayant rien trouvé, il se 
cont nta d'emporter un ancien pe*e-monnaie 
ainsi que le couoeret qui a aussi disparu. La 
femme n'avait d'ailleurs que dix francs dans 
•a triste chaumière et ils ét«ient ca hés dans 
les draps; ses pendants d'oreille en or étaient 
déposés chez un cultivateur voisin pour être 
offerts à la Vierge après sa mort. 

C'est dimanche soir seulem» nt qu'un voisin 
entrant chez ta vieil e Florentine, en passant. 
] • trouva baignant dans son sang et presque 
morte. Aussitôt il lui donna Jes premiers 
soins et ceurut prévenir le commissaire de 
police, qui s» rendit sur les lieux avec deux 
agents ponr faire une enquête. Les gardes pan
sèrent même ses blessures, car elle était loin 
•a*^ovrt secours, en attendant l'arrivée d'un 
médecin. 

M. le docteur Smagghe,<$peté auprès d'elle, 
a constaté seize blessures à la tête, faites a 
F-Hi|rfr~" instm—est tranchant. 
t^MKist espéfr que les actives recherchas de 
ta-Justice» ne tardèrent pas à mettre la main 
sur ce dangereux- coupable, dont la présence 
dans le pays n'est pas sans inquiéter les popu
lations. 

Le parquet d'Haz«brouck s'est transporté 
sur le lieu du crisse, et tout fait espérer qu'on 
ne tardera pas à découvrir l'assassin. 

Faits Divers 
— Nous s o m m e s de nouveau mena

c é s des inondations écrit-t-on de Gre
noble . ÏTy a d?ux jours , à Gtères, la 
rivière élait sous la m e n a c e d'uDe crue 

^mineale.; lea habitants de la localité 
nt S^TJ çjDX^éfé Je n'Yeau m o j -
« ! . > ! « € craintes é t* i« i t mM-

^ ^ T é ' / r r o p fondées.. ca^êVpi*' -
IpalgréJeBdigue^qy^ôri àivâH £u_f^ 
11 d'éfafcifi». «vùr-Tr* poïftts lés piaè 

»cés, 1'Idèr.a iHtai$, «J v»hi yse^detix 

J ' I I I M . î i n i w « e . . . • • . e ^ > t. >i. , 

f*'.dépsVcàie»- e » » o v é e de.. Brignoutl 
açail que la voie ferrée était minée 
cw ^krérAfrïTdins ce t te Jécàlfté. 
w f à « | «a ûïttBipf envoi d'un ingé-
a « bherftip dfi fer. potft aviser au» 
is ne présenter la vo ie . 

jGières, ^#8? htae \ artie dç* tjtTres 
si"liées jjvîx (jlaubJQs. œ à ô riverain de 
l'IUèrç, l'eau a envabi un espace d'envi
ron 80 mètres de large sur 10 mètres 
de Ion*. 

Aux Moirons, la e u e est plus s e n 
sible; l'Isère a agrandi son lit d'environ 
50 mètres». 

La maison du préposé au bac est com
plètement entourée p a r les eaux . 
i Maid c'est aux Voûtes que le mal e s t 
le plus grand. D è s quatre heurea du 
•sat in , les digues établies le long de 
n « è r e ont été rompue», de sorte que 
sur une largeur de 3 à 4 ki lomètres la 
p la i se est complètement envahie par les 
eaux qui , en certains endroits , a t te i 
gnent une hauteur d'environ 2 mètres . 

Partout où le Qotapassé , les récoltes 
sont ent ièrement perdues. Le foin lui-
m ê m e n'est plus bon .que pour faire de 
la litière aux best iaux. 

A midi , nous constatons une légère 
décroissance; néanmoins , l e s riverains 
veil lent et travaillent avec ardeur; sur 
plusieurs pointe,noup remarquons qu'on 
établit des clignes. 

Il serait a désirer q- e la température, 
qui s'est sen-ibletoei refroidie nVpuis 
li:••?. 9e maintint telle ;>eudant que lques 
y urs; car !e froid a . ivêté la fenbs des 
ni'jges, seule causé d<- ta crue de notre 
tifiÇre. Quand l'Isère frira déversé son 
trop plein, là chaleur pourra de 'nots -
veau sans danger cet te fois, débarras
ser n o s montagnes de leur blanc man
teau de frimas » 

.Les perles déjà causées par c e débor
dement sont considérables et notre p o 
pulation agricole e n souffrira n é c e s s a i 
rement . 

Le préfet! de3 Hautes -Pyrénées v ient 
d'" pvov, — aux préfets dq Midi le t é l é 
gr^rii'.'' suivant : 

• Je suie informé par i'Ohservatoire du 
Pjo-du Midi qu'à la suit», d e s dernières 
pluie-*. U situation est presque la m ê m e 
que l'année dernière avant la première 
crue de l'Adour. 

» L'Observatoire est d'avis de prendre 
d e s précautions. * 

',— L ^ U s e ^ q g j i c a j e cont inue a être 
dése - l ée d- t<r..j <n teippa par qàel -

\ ques-uns de s e s membres l es p lus dis

t ingués . Parmi c e n x qni ont passé r é 
cemment an c a t h o l c i x m e romain, on 
cite les révérends T. S. Grindle, W i l 
l iam Lovell et Fi-éd-rick Wiilis", lotfs 
l e s trois gradués supérieurs des univer
s i tés . 

V O Y A G E S M R E V E I L L E D X E N B A L L O N . 

Une expér ience grandiose et déHsive 
vient d'être faite par le ballon Phila-

I delphia. qui, muni de l 'appireil propul
seur Fl imarin, est parti de Philadelphie 
le 9 juin au mal in , et vient d'alterrir, 
lundi 12 , en France , à quelques lieue.-

; de Rennes . 
L'aérostat portait c inq voyageurs : 

! Gaspard Flamarin , l ' inventeur du 
\ propulseur nouveau , un mécanic ien , un 
| matelot , un météorologis te eï un m e m 

bre du jury de l 'Exposit ion de Pphi la -
delphie . 

E N WAGON. — Le train éclair, dont il 
a été quest ion ces ) >urs derniers et qui , 
parti de Jersey-Ci ty le 1er juin, est ar
rivé je s à San-Franc i sco , c'est-à-dire 
qui a traversé le continent américain en 
80 heures , avait é té organisé par deux 
entrepreneurs qui avaient fait arrange
ment avec les administrations des dif
férents chemins de fer pour avoir la 
jouissance de leurs l ignes et . le droit de 
circulation avant tous les autres trains. 

Cependant, la marche de ce train n'a 
pas été , c o m m e on pourrait le croire, 
beaucoup plus rapide quej, ce l le des 
trains express ordinaires Ce qui lui a 
fail gagner du temps , c'est qu'il ne s'est 
arrêté qu'à un pel it nombre de stat ions 
et s eu lement pendant que lques m i n u 
tes . 

Le train se composai t , c o m m e on l'a 
dit, d'une locomot ive , d'un wagon de 
voyageurs , d'un w a g o n - p o s t e , d'un'wa
gon de bagages , ainsi que d'un w a g o n -
hôtel s y s t è m e Pul lmann. Nous avons 
déjà expl iqué ici en quoi cons i s tent les | 
wagons-Pul lman, sur lesquels M. S i m o 
nin , ingénieur, a d o n n é é g a l e m e n t des 
détails en de i écen t s articles de la Re
vue des Deux-Mondes. Le bil let pour 
ce voyage coûtait , il est vrai, 500 dol-
lava (2 ,500 fr.); mais pour oe prix , o n ] 
avait droit à uu double lit, à des repas 
à la carte dans le wagon-bdtel , à u n e j 
semaine de séjour dans un des premiers ] 
hôtels de San-Franc isco , e t à un bi l let 
de retour dans un train de i r e c lasse . 

UNE CHASSE AU SANGLIER FORT SIN; i 
GUI.IÈRE. — U n habitant de j l T o n n e , le j 
s ieur Labelle , étant allé à quatre heures 
du matin faire boire s e s c h e v a u x . à la 
mare, y rencontre an sanglii r auquel il 
jette une pierre. La bête e poursuit 
j u s q u e dans la cour de sa mai son . 

Labelle crie à sa femme de lui appor
ter son fusil; aussitôt que c e l t e dernière j 
apparaît, le sanglier court sur e l l e . L e I 
mari tire et b lesse la b ê t e . q u i se j e t t e ! 
furieuse sur son assail lant. 
. Labelle et sa femme on t la c h a n c e Je ' 
trouver une porte o u v e r t e et p e u v e n t \ 
ait. si s-e dé iober . 

Le sanglier furieux s 'é lance dans l 'é- I 
curie et se jette sur un taureau. Utie j 
batail le s 'engage entre l es d e u x a n i - • 
m » u x . 
'. Label le péLêtre dans l 'écurie de non- i 

TÇç\u, m»is le fusil raie . Il s 'arme d'un j 
crochet à tirer le fumier et , plantant 
cette v m e dans le poitrail de la bê te , 
jrartrlnrènnri à la tuer. j 
L e sangl ier pesait I07 .k i l . 
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* * 
A la l'.our d'assis s: 
' p. PRF.-IDENT : Accusé, vous avez voulu 

frapper le core missairè de poli e. . . 
L'ACCUSR vivement: (fallait pas qu'y prenne 

des faujiii.iri.es avec moi ! . . 
LK PRÉSIDENT : (J.telles familiarités ? 
I.'ACCLSB : Y m" it qu> va m'mettre mon 

ca-i r judiciaire J-OUS 1 n z... V >vons, mon 
prés d-nt a n'vous auraii-y pas vexé T.. . 

Madame R... a sur l'esnrit de son mari un 
empve atisolu et elle l'a . • rea-é à s'occuper 
l.ii même de- tr .vaux du ménage. L'infortuné 
K... fait le marché, compte avec la bonne, 
etc . etc. 

L'antre apiès-midi, un ami de R... était 
venu le . lier, her pour f.iiru un tour: 

—< Mais, mon ami, d L m idatue R .. en 
s'adressant. h son mar , tu n.- peux pa* sortir 
ce soir, c'est lejo'trdti ta blanchisseuse... 

Un individu a été a- rêté, prévenu de meur
tre. Sa défense consiste à allumer que ce 
n'e-t pas lui quia tué la victime, mais qu'elle-
même s'esi suicidée. • i 

Causas tii rnv c -on avocat, l'individu (ni 
deiuaii'l i' si. oui ou nun.il serait condamné. 

— Dame, répondit l'av cat, tout va dépen
dre du rapport -'es dojleu s, qui ont vu la 
vi'-time. Il est bien évident que s' ls ressem
ble .' a ix m.'d cins qui ont été chargés de j 
visit. r le ea iavie d'Abdul-Aziz, vous êtes 
sauvé ! 

Dnjoli mot adminis ratif. 
— Vous et-s le roi d m- votre département, 

disait on à un i>r fet de nomination réc. nte. 
— (J'e-it \rai; m.is le m ire m'ei nuie. 
— Allon» donc ! je croy.is que le prouver-

nemeni avait mis là u» homme de paille. 
— Mon .her. si le rmire était un l a i me de 

pail'e. il y a longtemps que le conseil muni
cipal l'aurait mangé. 

Entre bohèmes: 
— Si tu t- ou vais un billet de banque, qu'est-

ce que tu ferais? 
— Je ferais afficher que j'en ai perdu un 

et. si on me le rapportait, je rendrais l'au-

— La poste mua. chiens aux Stàis-
Ç/tis. --- Voici des détails très intéres
sât fs sur le service de la poste entre [ 
feault Sainte-Marie e t Marquette (Michi- j 
gai) , , 

Dans ces contrées , en hiver , les rou- j 
tes disparaissent sous un épais l inceul i 
de ne ige , et la circulation des voi tures ! 
se irouve de fait interrompue pendant ; 

pin-, de qua're mois de l 'année. Les | 
piétons e u x - m ê m e s n'avancent que très 
difficilement sur la route et les voya- ' 
freurs que des affaires pressantes o b l i - : 
geni de partir ont recours à des traî
n e a u x . 

Le gouvernement des E t a t s - U n i s a 
pris des mesures pour que les c o m m u 
nicat ions posta les et l 'échange des d é 
pêches officielles ou privées n'éprou-
va=..-eut aucuu retard. Il a été établi , de 
poste régulier à l'aide de traineaux 
traînés chacun par quatre chiens de forte 
taille qui t iennent du gros barbet et du 
bouledogue . 

Les départs ont li< u tous les trois ! 
jours . Les tr - îneaux sont condui ts par 
des facleurs auxquels il est formelle 
m e n t interdit de monter dans le véhi - : 
cul-1 qui leur est confié. Ces e m p l o y é s 
sont chargés de diriger les c h i e n s , de 
leu frayer la route et d'écwrler les obs-

1 l a c : ? . Pour abréger h'8 d is tancés , i ls 
| évi tent la grande route et se rendent à 
j droite lijine a leur dest inat ion. Ils se 
I servent , c o m m e points de repère, d'ar

bre- qu'ils connaissent , de bouquets de 
1 bo is , etc . L ' s c h i e j s , d'ailleurs, ont 
i b e a n c o u p d e flair, et après deux v o y a g e s 
I i ls se dirigent sans hésiter vers leur desr 
' tiui-tion. Leur conducteur marche ord i -
; nairement derrière e u x . 11 porte à là 
i ma :i un bâton ferré pour assurer sa 
I marche dans la neige qui vient d'être 

égal isée par le traîneau. D e s ponts d'une 
construct ion tout à fait primit ive ont 
é t é j e tés sur l e s cours d'eau que l e s 
voyageurs on* à traverser. 

La di - tance à franchir entre Saul t -
Sainte-Marie et Marquette est de trente -
trois l ieues environ. La durée du trajet j 
est ordinairement de trois jours . Lors - i 
que le conducteur veut s'arrêter, le soir, ! 
pour prendre sot1 repas,i l choisit un en- i 
droit a l'abri d" - e n t , sur le flanc d'une 
col l ine ou sous les arbres; il y installe 
une tente pour iui et s e s ch iens . Il al
lume ensui te du feu e t prépare les al i 
m e n t s qu'il a apportés. H se couche le 
soir avec s e s c iuens s u r le tra îneau *•• 
r epar t i e matin dès que le jour parait. 

Fait parler le Charivari : 
UN CONSCRIT. — S . rt-'ent. qu'est-ce que c'est 

que la col ation des endes? 
LB SKRGBNT. — Jeune homme, c'est bien 

simple, c'est que, quand tu s.ras caporal, tu 
auras le droit de me payer à dîner. 

L'assassi at d* Boirlosme a le don d'exciter 
la grande colère de Calino, chaque fois qu'il 
es' question d*- ce crime. 

Hier, au café, il criait et tonnait contre Je 
cocher Polat : 

- Quel misérab'el Caf, en"n. un coup de 
coutea , passe encore; miis ne. f! Il a dû s'y 
reprendre au moins à cinq ou six foisl 
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Nouvelles du soir 
On n o u s écrit de Paris , le 1 6 juin : 
Oc, lit dans un article du Journal des 

Débats : 
« On a eu grand tort d'écrire qu'il y 

avait ici une. quest ion de gouvernement , 
que r'ans un cas ou dans l'autre le m a -
rérhi-l ou le ministère serait frappé. 
Non. l 'élection de M. Renouard n e peut 
pas i-trp désagréable au maréchal , de 
mênD » que l'élection de M. Buffet n'é-
bran>rait pa« le cabinet . >. 

La Répribliau* française publ ie ce 
mari' une no té affirmant que M. le 
p ési 1< nt de la Républ ique «s 'est désin
téressé de la Intte » qui s'est produite à 
l 'oc 'ns ion de la nom'nat ion du sénateii ' 
inamovib le qui doit succéder à M 
Ricard. 

Un journal radical du mat in ,qu i com
bat à outrance la pol i t ique « opportu
niste » de M. Gambetta, cite à l'appui 
de 8' n- opinion, de nombreux orjrane-
répu'ulieains de province : La Victoire 
(dy JJ « d e a u x ) , h- Progrès (de Lyon) . 
YEtfotité (de Mar«eille) la Réforme 
(•le. Toulouse) . Y Union rèpuHUrnine dr 
la D,6m*, Y Indépendant des Pyrénées-
Orif <tftîes, le Progrès de la Côte-d'Or. 
le Rt veil de MonVuçon, le Progrès d' 
la tSi mme, Y Union, républicaine de la 1 
Cho) "nte Inférieure, la Politique (dt 
Mai- i'I<), e t c . , e tc . , etc . 

I •• délégation ouvrière libre de Pari-
T>4r' (iij'.iirii'hui vendredi soir, à l'ex-
posn M de Philadelphie. E ! .e a t t i v i a 
derr,ï. ;n an TTnvrr et .'» mb rqm ru d e s 
la journée r o i f aller remnhr son maa-
d i t 5>ir 'a terre américaine . 

< e- rlélétrnéa sont au nombre de 29 
repr» . i tant, 22 corporations. 

Pet i te bourse du soir : 
Emprunt . 1 0 5 . 9 2 . 
Turc, 1 3 . 9 0 . 
Egypt i enne 2 0 4 . » » 

DSP ÊCHES TELEORA PH7Q UES 
» Bruxelles, 15 j u i n . — Suivant les ap 

p r é c i t l i o n s les p lus autor i sées , l es mani
festations qui ont eu lieu à Bruxel les 
sont de peu d'importance et la force 
dont dispose l'autorité locale est suffi
sante pour maintenir l'ordre. 

Une proclamation du bourgmestre qui 
sera affichée cet te après-nndi exprime 
ses regrets des scènes de désordre et des 
bris rie carreaux et de réverbères qui ont 
eu IKIÎ hier soir. Eile ajoute que l'aduri-
nistr; l ion c o m m u u a l e e s t , . fermement 
résolue S e m p ê c h e r leur retour par tous 
le» « Q y e n s dont el le d ispose et invite 
les habitants à s'abstenir de former des 
rassemblements . 

Bruxelles, 15 ju in , 10 hl l u soir. — 
La *i l le e s t trauquillè j u s q u à ce t te 
h e u r e , cependant des mesures de p r é 
caut ion ont é té prises . 

Anvers. 15 ju in , 3 h . 25 soir. — La 
garde c iv ique a encore été c o n v o q u é e 
pour ce soir. 

Ivrtwrt. 16 juin, 12 h. 10 m. — L a 
viîle paraît plus ca lme, toutefois des | 
groni es l ' i m l m u i pa'cnuie i i t la vil le 
criari : « A b s Matou ! Vive le roi.. ! » : 

La garde civique et la gendarmerie s e 
trouvant partout, il n'y a pas eu de trou- : 
b lés graves juFqo.1* présent . 

On as,-ure qu'im grand meet ing aura 
lieu prochainement . 

TTi e ntfiche placardée sur les murs 
Arw\ nde o .e . . l*s grandes vil] , - son nt 
ir |.i ; t i ,k ' ( , . W Chatutw^iai. p t i d a m -
nient du votb des campagnes . 

Nantes, 15 juin . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
et sa fille habitant Basséjrou'atne vien 
nent d'être empoisonnées a ' N a n t i e 
sous la j .rév .nl ion d'il fanticide. Une 
inslrucin n est c o m m e n c é e . 

Londres, 1 6 juin. _ Le vaisseau cui
rassé an^i«i , Raleigh a quitté aujour
d'hui Spithead pour se rendre dans la 

i méJil»rranée. 
Londres, \ 5 juin, soir. — Chambre 

des Lords. — Lord Derby répondant à 
lord Delawarr dit que par le traité de 
P a n s en 1856, l'Angleterre, l 'Autriche, 
la France, se sont engagées à garantir 
ensemble et séparément l ' indépendance 
et l'intégrité de l'empire ot toman. 

L ' a i t c l e deux du traité stipule que 
toute violation à la disposition précitée 
sera considérée par les puissances 
comme un casus bélli et que par suite 
elle» .ievraient sans délai s'entendre avec 
la Porte pour mettre sur pied le- forces 
néce - aires au mai? tir dijdit trailé. Ce 
traité n'a été ni invaii lé ni modifié par 
aucuu traité ou engagement diplomati
que ultérieur. 

La chambre n'exigera pas une chose 
qui n'est guère po-s ib le et qui m ê m e 
fut elIle possible , ne serait pas oppor
tune mais même trè- dangereuse ,savoir , 
entrer dans une disc.iis«ion purement 
hypothé j iqnesur i e s c irconstances dans 
lesqueik-s ces garanties doivent être 
considérées c o m m e obligatoires pour 
les parties contractantes. 

Sans doute, certaines c irconstances 
leur impo-ent le devoir d'intervenir; 
mais ces c irconstacces ne peuvent s e 
déterminer que par des faits précis , et 
lorsque le cas se présente ac tue l l e 
ment . 

Assurément la Serbie et la Roumanie 
sont c o m p o s e s dans les garanties, mais 
le traité n'engage aucune des pu i s san
ces à intervenir entre la Turquie et s e s 
états tributaires. 

Le traité de Paris garantit l'intégrité 
et l'ir dépendance de l'empire turc c o n 
tre les adressions extér ieures , mais il 
n'engage p H S l ' intervention de l 'Angle
terre dans des querelles entre les a u t o 
rité- de Constantinople rt les popula
tions de la Serbie et de la Roumanie . 

Cincinnati 15 juin. — Ala deuxième 
séance de la république qui a été t enus 
aujourd'hui les noms des candidats à la 
présidence- des Etats -Unis ont été pré
sentés . Ce sont MM. Blaine, Bris tow, 
Tonkl ing, Morton. J e w e l l , Hayes , Har-
trnnft L'assemblée s'est ajournée sans 
émettre d e Vote. 

Washington^ 15 juin . — Le rapport 
officiel constate que la condition de la 
reçoit, du co lon est d e 3 0/o au des
sous de ljf m o y e n n e . 

- Une aubereis te I „ , . ". — ' . » . 
isséirou'ame v î e n - I Co i lVeoBBef t iaM 4e la tarse se P a n s . 

du \Z ju in . — 6 heures du soir 

itmviEiiR n u «K 
Gand, 16 juin. 

Les troubles se sont renouvelés dans 
la soir 'e d'hier. • 

«lonstantinople, 16 juin, mat in . 
Le ministre de la pnerre, et le m i 

nistre de la marine ont été assass inés 
liier. 

Constantinople, 16 juin . 
Le ministre de la marine n'est que 

blessé . , 

Propre* de T i AT-I T a î r»£k Derts et Dec-
t:Af>T « - ' O U m i I O tiers sans cro

chets ci ressorts et poses sans douleurs. 
do.>a' i VEKBRITGHE. DENTrSTB, breveté 

de S. H. le Boi des Beitres. 
Rotibaiac.rue de rExpéranee. S, Roubaix 

MAISON A PARIS 
4 , I ( o u l « T S r d P o l i i o n n l À r e 4 

NOTA . — <'e* (terriers ont l'avan'aere de ne 
as ermdir la honche, ils ne nécessitent pas 

'extraciioTi des ra. ines et viennen soutenir 
•es der. - . hancelarttes. — fZtirni . aranH. 

c*t taiatsvcs 
* v i - rfs< ris 

Asïir.- . l îjjuti. — Céréales. — Marché 
Int s 't sa"- . II" ir.'^ dipnes de m. nMon pour 

's f o .nts et les S'ig es; le- pr x so. t sans 
î - t i. n Orge lerme. Avoine en bonne 

i ... anit > pour dis p. i t li.ral.Ie, lend nce trés-
f Tme. 

faites. — On a t it 55 hall s laine de la 
•li a en suint t.i tendance est bonne. 

f'ét-ole — En hau-se. On a l'ait le disp. à 
fr. -28 1/.\ le . ouran- du nvn's à '28 1/2. plillet 
à 00 où à PO, sept. 01, 3 d rni rs mois à 0:', 
i ri» d" a 31. On co'e : D< p >n ble fr. -28 1/2, 
•o r. du inoi- '28 1/2. j illet 29, août tO, sep-
t mbre 3'J 3/4, 3 derniers mjis ul 1/4, 4 d» 
d» 31. 

Riz. — On a fait aujourd'hui 500 balles riz 
pel> divers. 

Saindoux. — Marché ca'me et prix sans 
var aiion d n* 1̂ -s pr x. O't ti-̂ nt la marque 
Wilc x de n. 32 1|2 à 32 3[4; Faierbancks 3ï 
Ii2 par 50 kil. 

Salaisons. — Affair s et prix ferme. Short 
midd e=> de fr. 131) à 131. Ions middles fr. 125 
à 12ti, Backx 37 à 138, par 100 kil. 

Sucrrs 'tr. betteraves. — On cote 88 degrés 
fr. 52 1 ,'2 à 53 pour uispoVil le. 

HAVR •. 15 juin. — Deux heitres. — Notre 
maiché a x cotons se maintient animé. La 
demande porte principalement sur les prove-
ca i . e s d'Améri .ne et les Cocanaiia disponi-
nles ain i que sur 1̂ -s Su ate à livier. I^es 
en rs sont t'ès-fermes mais san« i.ouvelte 
i ausst, depuis : olre p• èc< d nt Bulletin. Le 
t:es-oidinaie Nouv lie-Oileans se cot> fiv.ncs 
7S. et le mê.iie ulussemer.t en Georpie, francs 
73. 

A livrer, il s'est fait d ux blocs, dont l'un 
de 50u balle.-. Oumra i/ood (ai. , att ndnes par 
li.ijpoot, à franc 55J et l'autre de 500 balles 
D'<olierah, sur type garanti, ausri à francs 
85. 

Quatre heures — Notre marené aux cotons 
se f rm- plu* calme, mais ie ton de l'article 
reste irès f raie. » 

A livrer, on a coté, aujourd'hui : 40 B. N.-
O léans fu ty-ti'W-mid. p'.r Aarvée s le. 77; 
67 B. dito /ou.'-»» d., par A'.-S., à fr. 76 50; 
î.O • B. Dh' 1 e ah. s r type patanti. emb.rq. 
dejui", par vo li r, à fr. 35 el 5(,0 B. Oumra 
gortd-faiv, pa. I aipool, à fr. 55. 

Les vente-; not e^ jusqu'à qu -tee heures 
voi t, en somme a 2:-'e'> i a., y comnris: ces 
1,107 B . à livrer: 1,06s B. d s E.-Unis,disp., 
à due s pr,x, e; '274 B. Ci canada, à f. 5!. 
M A B C H K A U X B E S T I A U X DB P A K 1 S - L A - V I 1 I '• I i-B 

111 1 5 Jl IN ISTi i . 

I 15 « I* IX I i S 
1 1* 1 7 s i 35 1 ::u i • 5 
2 ••It 1 .84 S« I I S ! n i 
1 1» 1.C8 l . U , 1 .10 l . l i 

• * » » . «a l i U « é, S • I l tt. 

Huile de eolxa 
lit. cour*ol 
lit. Jurtlet 

Huile de lin .1 
i.l eoimlft 
id. juillet 

iplri luen d 
id. e»ur»Bt 
id 4 prem. 

M * .1er 
Surre 8 « d . I * i l 3 M « • 

id . t | 9 d H r 

14 M . . 
IS IJ 
1» 1> . . 
i » if .. 
»« li .. 
si s i . . 
16 S . . 
«« S . . 
S* 2S . . 
«1 . . . . 
• S . . . 
CS 50 . . 
4« . . 
15 n .. 
49 50 
46 SU 4T 
48 5» . . . 
*4 5* . . 
6» 7> . . . 
S . . . . 
1.2 95 . . 

. . 1 id. juilldt auul H IS M 

. . 'Samuel ! > • 1 1 U 
. i P a r k u t u i . e. 
. | id. millel 
. | U. î de M Û . 
. ; id. fuil-»o»t 
. Parlue SUN 
.1 Id juillet 
.1 id. t a 

1 id. juii-auSt 
. Kurblaj 
. Uléi courant 

M Juillet 
id. 4 -d . a. 

• id juJ.-aoÉt 
Scifle cour-ni 

. ' id . juillet 
. . a i . 4 a* a. 

id.juil-ao»l 

••:. : ••.. ., si n M . « i . . . 
Si • • . 
64 H 15 . 
«S . . . . 
«5 . . . 
ÎR a> 75 
IS 7» »9 
3* 15 M . 

r.n .-• • 
1» 18 75 . 

IS 75 1» . 

15 ju in . — 5 h . soir 
Hutlea «»C*ui .u t.:. 

Id. en tonnée 
M. épurée 

Hntlea de lin en U u d. 

Id. Maw 3 diap. *a . 

' % M l 
88 I id. t a n f i n e n e t v -.* . 
lit <5 1 Spiriuieci f. Ire «te 16 . 
67 11 Parioeàn m-15» « d . a » 5 » 

Cartfmr 

i A . b*sll« «ort#-

Valeurs. 
Oourceiles-L' 
C.respin-lez A| 
MarW . 
Annœulin-T>. 
St-Aldetrond* 

' pr. 
.940 < 
140 » 
4011 « 
420 > 

l » E L.IL.L.E 
IC" du 15 juin 

COURS DES SUCRE» ET DU 3/6 du 15 juin 

Sucre IDH 9* tlecr . 
n ' I I I . 

pai" 6 » . . 1. 
lucre v 3 

— 16,14. 
3(6 PetMfKTe, dian . 
— - - courant logé . 

— MèuuMe H lapon 

- r 4 j , 

lofé 

i l l m r . 

45 ". 

tii:. 
43 56 

is '.'. 

D E S H U I L E S D E L I L L E 

•un.ua •KAirras 

D O 1 5 J U I N 

16 » • 1t «6 

S6 56 V 

K I L L K I I I F I % % 1 ( I K H 
Rourse de Pana du 14 Juin t V 7(9. 

De tx heures. — Le marché de nos Rentes 
est be-i icoup plus calme; le 3 0/o varie entre 
69 10 et i»9 15: e 5 0, p a fait les mauves flu •-
tuitions, >n le cote eu ce moment 106 07. 

Il n'en est pas de même de celui des va-
jeurs. 

Non" c terons en première ligne le Foncier 
qui ds 0P5 e-t mitité à 7t5: actuellement sur 
cette"Viteur1 ou poursuit les vendeurs à dé-, 
couvert. 

Les o!li?ations égyptiennes IS^S i>mfitent 
an-si dans une bonn-" proportion de la hausse 
gén raie: on les dem >nde à'ïl.l fr 

l.e< chemins fr .nçais sont un peu sortis de 
leur c l n e lia'iiiuel. 

LV).léans est demati- é à 1 010 fr.. le Lyon 
à978lr t le Nord à 1 272 fr. 

Les nctions et délégations de Suez, t̂près 
avoir été béa osT^Kae a i d "but de la bours , 
ont regapié 10 fr sur les prix de la veille. 

I es' Autr chiens et les Lombards sont .-ans 
chan - ment. 

La Rente italienne est en hausse de 50 c , 
k 7:i 95. 

La Rente turque vftri» entre H et 14 10. 
Les oMigatio- s du Crédit foncier de Russie 

ont encore regagné quelques francs sur les 
prix d'hier. 

Les valeurs espagnoles ont peu varié. 
On cote le Nord d'E pagne. 278, le Sana-

gosse 3"5, et le Mobilier espagnol £72. 
II a et acheté au comptant 6,000 fi-, de 

Bent- 3 0/n et 33,000 de 5 0/,i. 
7VotV heures. —Nos deux Rentes ont perdu 

les cours rond* de 69 sur le 3 0/o et de 10G 
ur le 1. u, ,. On fait 68 P5 le 3 0/o et 105 95 

le 5 a/a, 

Cn " % O K S H T H s » W « U I E 9 . 
V A L E U K S S E N É G O C I A N T A T R O I S M O I S 

6 1 * S t i . i eeteratioua-

3 1 1 A ; . j . g a o 
6 ... «ad. .d 
6 'Ma Rarr^lona 
6 Mo LUl .une 

• 6 4 1 S - m l t — 4 M 
., . - . , . — « 4 v 

7-.Ï 1. — ' M , | . — 4 » v 
B» • ecbéaac. 

« 4 < l 166 > t et « 6r« 
1*1 1 4 — 181 1 — 4 6 | l 
4 M . — 606 . , . - t Oir 

_ 0 . 4 . i . — 4 410 
5 1 ' l » 
SOS . 1 . — 266 .1 --• 

U;. 

t 1|S l e l f . i u e 
i . Ra»< 
3 1 • Su -

S3 64 . 
pair 

7 I* 
pair 1 

! r b 
1 I t 

A court* acMance 
B U . I 45 

3 6 p . -
7 S 4 i.. 

1|1« p. -

. — S 1.9 

«8 . 1 . — • . 1 . 
S l i l 3 n , i i i 3 6 p . - 1 1 6 b. - l i t 
5 ' ",l».... 7 3 4 ; . l l l i . - t M 
I 1 1 S > . . | . . . 1,1« p. - l | 1 6 t — l i t 

R i l l e t s » d e b o n q u e r l r a n i f r r s 
( u r l r a 2* 17 11l a as f l 1|2 
Iteluea 11» Perte • pale. 
hali'Oa 8 1 1 4 8 3|« perte 
Ru.se» I U . | . 1 1 « I i 
Ail m>ndt le aaa.-cls. I 11 l | t 4 1 14 1)1 Autrirbieus lu florin . ' 1 01 i * 05 

•Jamriè -e» e t MaaauMties 
Or « harre <l .UilOUO le kil. 8 . 4 M 44 pur 
4ra;evl ea h rre l«40«it68«J 118 «6 186 a 146 

j»" !» 1 1 

bi-rre. l«6««HI66«J 
fiécra de 90 Vaoca. 

• v e f t i M ao*5lii» 
Quadruples 

pUuvrea 4 S» 4'Vs 

C h o n i a c e « le» v » l r * n a v i a r a b l r s t 
d u W o r d 

L I G N E S D « MONS. F E E S N B S E T ANZIN A 
P A R I S , A V E C 1 N S I B X B S . 

Canal de i Wons à Condé. — Partie fran
çaise, du 1er au 16 juillet.— Panie belge, 
pas de chômag.e. 

Es aul. —£>i' Condé à Vnlenciennes. du 3 
i u 23 juillet. — De Valenci jnnes à Cambrai, 
du 7 au 27 juillet. 

i^anal de Sanit'-Quenlin. — De Cambrai an 
biel de pr.rtage, c'u 11 au 26 juillet. —Bie f 

j de partage du 1.5 iui let au 6 août. — D e 
Lesdins a U Frette,. du 17 juillet au 2 août. 
— l.e la Fr;tte à Ctiauny, du 20 juillet au 4 
août. 

Canal de ManicamjP et de VOise. du 22 juil
let au 10 août. 

Oise. — IV Janville À Boran, du 25 juillet 
au 13 ao it. — De Boaan à la Seine, du 28 
juillet, au 1B août. 

Canot de . l o i n Dent». — De U Bricbe à 
Villette, du 31 juillet au 15 août. 

Lan l de S<iint-Marti.,. — De U Villetta 
à la Seine, du 1er au 16 septembre. 

ANNEXE SUR DOUAI BT 14415. 
Scarpe ma* en e. — De Courchetettee à 

Corbehem, du 5 juillet au i août. 
Scarpe ». ./Kiiteure. — D J Corbehem à Arra» 

du 1er juin au 1er août. 
A N N E X E SUR AM1BNS ET S A I N T - A A U t a T . 

Canal d* la S' mn» . pas de chômage. -
LIGNE D B MONS A LILLE AVEC V N N B X B . 

Canal de lions à tonde. — Partie bêle»4 

pa< de chômage. — Partie française, du 1er 
-a t6 juillet. 

hbcaat. — De Condé à la frontière, du 4 as* 
1U juillet. 

Scarpe inférieu-e. — De Mortagne à Saint- " 
Arnaud du 9 au 19 juillet. 

A N N E X E S U R LA LTS B T R O U B A I X . 
Basse-ûeùle. — Du yuesnoj k la Lys, 8 « 

10 au 25 juillet. ^ 
Canal 4e Roubatx. — Versant deta-Deâsa.. 

du 1er au 16 juillet. 
LIGNE DE MONS A OSTBNDB BT AV DUNKBBQU» 

PAR OANC., AVBC ANNEXE. 
Canal de Mons à Condé. — Partie helfe, 

pas de chômage. — Partie française, do 1er 
au 16 juillet, 

Escaut. — De Condé a la frontière, d* 4-»«a 
19juiilet. 

Canal dis Pommerœul à Antoing, du 4*4*4 
19 juillet. 

Escaut.belge. — De la frontière au barrage 
d' ntoinir in.lu-ivement, du 4 au 19 juiHet-

volontariat d'un an 
1*1. R a s s e a n e n t a l'honneur d'infjnner 

les je .nés lie s d • la classe 18.75, qu'il ouvrira 
un coiii-^ d'escrime ei de inarfiemeiw d^K'llbea, 
àp-irtii-dulofjuillet. — S'ad esjser tou» pour ren
te gnement*. au c;ifé de la Têle-d'Or, contour 
S.,i'i.t-Ma!tin, avant le l»r juillet 1876. •»* 

.—r « 4 M 
n — u m i l i • — i ' e a — 

V I I F I C A T I O S 

J.ETTE ÉGYPTIENNE 

Bons du Trésor et Oblg itiaa» 

Les porteurs de Titres de la Dette Eiryp» 
tienue sont informés que par dé-.ret de S. A,, 
le Khédive, en date du 25 mai 1876 le Comp
toir ,l'Esc, mpte de P ins a été désigné pour 
procéder, à Palis et dans ses «ucoursales. à 
l'. chan e des anciens Tities contre les nou
velle^ Ob itations de la Uetiegénérale unifiée. 

Lest i tr . sà échanger sont reçus aux gui
chets d i Comp oir d'Escompte de Pans et 
dans ses su. cursales. 

D. s notices précisant les conditions du dé
cret d'unification sont attendues du Caire et 
seront tenues à la disposition dos intéressés, 

11452-316 

Il est un petit nombre d'oùvraues dont l e 
succès -einble a 1er croissant, parée qu'ilssont 
inimitables au poini de vue du style, deJ» 
richesse des des riptions, de la rie lesse fraî
cheur des souvenirs de jeunesse, ou du char
me des épisodes d'histoire intime. Les rtjis 
•cmi.ms p .r A. OR L-MART NE : Ortasrtelkav. 
H a p h a f l . le Tos l l l e s i r d e p l r w r ^ e «Te 
Maint P s l a n , sont de ce nombre. Ils vien
nent. po..r l i première lois, d'être publié dans 
le f.tmnt populaire, illustrés de 70 magninW 
ques compôsitiuns, et réunis en un seul velu-
m •. exécuté avec e plus g n n i soin parle» 
é.liteirs. La population formera environ.45 
livraisons a 10 cent un. s. ou 4 séries et demie 
e 10 livraisons l roche-s à I franc 10-centi-

m.3-.. Il par. it une livraison par semaine de
puis le 22 février 1876. — Furne, Jouvetet 
Cie, Ilachet e et Cie. éditeurs à Pari«. 

114C18—»»7 

Les F r è r e s M 1 1 I O \ ' . Médecins àm 
hôpitaux, traitent avec succès certain, par 
correspondance, les Maladies de la Peau et 
du Cuir chevelu. Dartres, Eczéma, Téiâuét, 
Pellicules, Chute des cheveux prématurée, 

S O O . O O O fr. leur ont été alloues par 
les - hôpitaux pour 4 5 , 0 0 0 guérîsons 
constatées. Seul cabinet médical fotutéenItQS 

P a r i » , S , r u e d e » Voastj-ea, £2. 
Un i 

MONTRES ACHETEZ vos 
llIRKCThMENT LN i \BRIQU8 

t r t i n o i u i i ' r t ' e l . e . — d a r s i a t S I e s -U€ia4a>aaM>l 
Boit», Cravures. hitlres el Décorations t votre fStC' 

Caed ap'uajuc. ai is n»4 a aajga a—•avaarieaBira«4aT«al<jji 
Uk ..l..n.:..i.d.. ei.1791 A S t l l 4 - I •'•udaturtl. «nuira Éa 

I l St-T'tcent. it. • « • • i a i n ç o a » , «étale ville ' 
deprodtxtion. Envoi Irasco de prix c»«t 

108ZS 

Ke-fiao»-m t>>66(e < « e t r e f • r s e 
— N'accepte? que nos boites en fer blanc, 

avec a nsarque de fabrique flemofewci'ere 
fui Qnrn/. sur les étiiuettes. 

p i t i T t a T f l l l C rendue sans méde-
O A M I t A l U U O cine, sans purges 
et sans frais, par la délicieuse farine de Saate 
dite : * • 

HiVU.ESnTÎÏRE 
•»•• R t H R Y . d e uLsnsdres. 

Trente ans d'un invariable succès, en eoas-
battanl les dvspepsies. gastrites, gaatrabries-
glaires vents, aigreurs, acidités,pituites, nau-
sé.v- renvois, vomissements, même en (nrea, 
sess. . constipation, diarrhée, dvssenterfa, 
coliques, toux, asthme, étouffements, étourdis» 
serments, oppression, congestion, névrose, ina 
sommie. mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, anémie, chlorose.tous desordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronche-
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu
queuse, cerveau et sang. C'est en outre, 
la nourriture par excellence qui, seule, réus
sit à éviter tous, les accidents de l'enfance. 
— 8o.(XK> cures, v compris celles de Madame 
la Duchesse de Cast lestuart. le duc de Plus» 
kow. Madame la marquise de Bréhan, Lord 
Stuard de Deries. pur d'Angleterre, »L 1* 
doi^enr-professeur Wuraer. etc etc. . . 

M» 63.47a*: M le curé Comparet, de dix-
huit ans de dyspepsie, de gastralgie, de sont 
frances de l'estomac, des nerfs, faiblesse et 
sueurs nocturnes. — N* 46.270 : 14. Rnbexts, 
d'une consomption pulmonaire avec toMX. 
vomissements, constipation et surdité de «V 
années. — N* 46,210 : M. le docteur médecin, 
Martin, d'une gastralgie et irritation d'estsw 
mac qui le faisait vomir 15 a 18 fais ptvr joslr 
pendant huit ans. — N» 46.21» : le colonel 
Wataon, de la goutte,névralgie et coitsthtatioa» 
opiniâtre. — N* 18.74 4 : le docteur riseuècl» 
Shorland, d'une hvdropsie et con*»4pàtio»>. — 
•N» 49.K22- M. Bàldvrin. de l'éptusement le 
plus complet, paralysie «le la ves-rie ef'dhs 
membres, par suite d'excès de jeuBesse. ' 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore 80 fois son prix en 
médecines. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 28; 
1/2 ki... 4 fr.: 1 kil.. 7 fr.; 6 kil., 82 fr,; {2 
kil., 'il fr. — Les Stacutts de Revaleecière, 
en bo'tes. de 4. 7 et 60 francs. — La Meus 
ieso.'iv cAcv.oi'at'a*, en boites de 12 tasse»,-2 
fr. 2i. c : de24 tasses. 4 fr.: de 48 tasses, *7 fr.; 
de 28s tasses, 32 f r : de 576 tasses. 60 fr.-r»>u 
environ 10 c. la te^se.— Envoi contre beniue 
poste, les bottes de 32 et 60 fr. franeOê r— 
Dépôt k Roubaix chez MM. Coule, fJiÉÉr--
ma. ici Grand-Place ; Morelle-Bourgieois ; 
Deafoii laines , épicier sur la place ; "Ldon. 
DA-NJOL. pUarniàcien. nie de l'Hôtel-ds-Ville 
» Tourcoing, et chez les pharmaciens" et 
énieier» —Do BAJL»T et <.•. Plaça 

i » • à Paris. 

ok.it
faujiii.iri.es
nun.il
cai.es
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